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SE SOUVENIR DES MARTYRS DE LA CRISE  
CENTRAFRICAINE

Le 11 mai 2018, la Centrafrique s’est, une nou-
velle fois, inclinée pour saluer la mémoire de 
toutes les victimes des différents conflits milita-
ro-politiques que le pays a connu. La Place des 
martyrs, à Bangui, a servi de cadre pour cette 

cérémonie qui a enregistré la présence du Premier min-
istre Simplice Mathieu Sarandji et des membres de son 
gouvernement, des membres de l’Assemblée nationale, 
des leaders religieux et communautaires, de même que 
des représentants de différentes associations de la so-
ciété civile. À leurs côtés, des membres du Corps diplo-
matique accrédité en RCA et des représentants d’organ-
isations internationales, parmi lesquels le Représentant 
spécial du Secrétaire général des Nations Unies et Chef 
de la MINUSCA, Parfait Onanga-Anyanga, et de divers 
autres membres de la famille des Nations Unies. L’assis-
tance comptait aussi des victimes et leurs proches, ainsi 
que de la population sortie nombreuse pour prendre part 
à cet évènement dédié au recueillement et à l’évocation 
de la tragédie. 
C’est par le dépôt d’une gerbe de fleurs symbolique que 
le Premier ministre a marqué la compassion de la Répub-
lique entière. « Il n’y a pas d’autres alternatives que la paix 

pour que le pays puisse véritablement s’émanciper. Nous 
avons le devoir de nous souvenir de ce qui s’est passé 
et aussi de ceux qui y ont laissé la vie », a-t-il indiqué à 
l’issue de la cérémonie.
Rassuré de ce que leur sacrifice ne tombera pas dans 
l’oubli collectif, le président exécutif national de l’associa-
tion des victimes de la crise centrafricaine, Herve Severin 
Lidamon, a levé le voile sur les attentes des victimes dont 
le nombre continue d’augmenter au fil des évènements 
violents. « Ce que nous attendons, c’est davantage de 
rapprochement avec les autorités et leurs partenaires, 
notamment la MINUSCA, afin d’apporter plus de récon-
fort, mais surtout de sécurité à nos parents vivant dans 
les zones difficiles », a-t-il souligné.
Pour les victimes, « la vérité doit éclater, mais cela ne peut 
se faire sans justice. Les fauteurs de troubles doivent 
être identifiés et traduits devant les tribunaux, afin qu’ils 
répondent de leurs actes », a, par ailleurs, fait valoir le 
président de leur association.
Rappelons que cette commémoration, organisée annuel-
lement, en est à sa troisième édition. ■
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16 FSI FORMÉS AUX TECHNIQUES D’ENQUETES 
SUR LES SCENES DE CRIMES

La composante Police de 
la MINUSCA et les forces 
de sécurité intérieure ont 
mis sur pied un plan de 
renforcement des capa-
cités de la Police et de 

la Gendarmerie nationales, afin de 
permettre à ces dernières d’exécu-
ter leurs missions avec efficacité et 
en conformité avec les standards 
internationaux.
C’est dans ce cadre que 16 élé-
ments des Forces de sécurité in-
térieures dont six de la section de 

Recherches et d’investigations 
(SRI), six autres de la direction des 
services de police judiciaire (DSPJ) 
et quatre de l’Unité mixte d’inter-
vention rapide et de répression 
des violences sexuelles faites aux 
femmes et aux enfants (UMIRR), 
ont été formés, du 3 au 11 mai 
2018, aux opérations de police 
technique et scientifique.
L’objectif de cette formation or-
ganisée par la composante Police 
de la MINUSCA était de maitriser 
les techniques d’enquêtes sur les 

scènes de crimes, notamment la 
recherche d’indices et d’éléments 
matériels de preuve et de compa-
raison. 
Plusieurs thématiques ont été 
abordés au cours des travaux, no-
tamment des modules théoriques 
et exercices pratiques sur les tech-
niques d’exhumation de corps, la 
gestion et l’identification des dé-
pouilles, la gestion des scènes de 
crime, la dactyloscopie, la signali-
sation et la rédaction de rapports 
techniques. ■

BRÈVE
■ DANS LE CADRE DE LA CAMPAGNE SUR LE MANDAT DE LA MINUSCA DANS LA MAMBÉRÉ-KADÉI ET LA SANGHA-MBAÉRÉ, un 
séminaire sur le rôle de la société civile dans la réalisation du mandat de la MINUSCA et la réconciliation nationale, a 
été organisé, le 2 mai 2018 à Berberati. La rencontre a regroupé les chefs de quartiers et de groupes, les associations 
et ONG locales des droits de l’Homme, la Jeunesse et les organisations de femmes, les syndicats des commerçants, 
les journalistes locaux, les ONG ainsi que les institutions internationales opérant dans la Mambéré-Kadéi. À l’issue des 
échanges, des recommandations ont été formulées dans le sens de mettre en place une coalition de la société civile 
dans les arrondissements de Berberati, en vue d’aboutir à la création du bureau préfectoral de la société civile de la 
Mambéré-Kadéi. ■

DE L’IMPORTANCE DU DIALOGUE POUR UNE 
SORTIE DE CRISE EN RCA

Le Représentant spé-
cial du Secrétaire gé-
néral en République 
centrafricaine et Chef 
de la MINUSCA, Par-
fait Onanga-Anyanga, 

a réaffirmé lors d’une rencontre 
avec les medias, le 9 mai 2018 à 
Bangui, l’importance du dialogue 
avec les groupes armés en vue 
d’une solution définitive à la crise 
en Centrafrique, tout en souli-
gnant que la force de la Mission 
constituera un moyen de pression 
dans cette démarche de dialogue. 
« Certains continuent de croire 
que la paix est au bout du canon. 
La stratégie pour réduire la pré-
sence et la menace des groupes 
armés ne prévoit pas que la force. 
La sortie de crise doit être basée 
sur le dialogue, appuyé par la 

force », a dit le Représentant spé-
cial, rappelant à cet effet la main 
tendue du Chef de l’État ainsi 
que l’initiative de l’Union africaine 
pour la paix et la réconciliation, 
soutenues par la MINUSCA. « Il 
faut que les groupes armés soient 
invités à la table de négociation 
mais en même temps il faut main-
tenir la pression militaire », a ren-
chéri le Chef de la MINUSCA.
Le Représentant spécial est éga-
lement revenu sur « ceux qui s’en 
prennent à la MINUSCA », indi-
quant que la Mission est liée « au 
sort et à l’avenir » de la Centra-
frique. « Il y a une mauvaise com-
préhension de la MINUSCA. Évi-
tons la thèse du complot. Nous 
sommes venus soutenir un pays 
en difficulté et, ensemble avec 
le Gouvernement, nous conti-

nuons à faire ce travail difficile », 
a-t-il dit, tout en reconnaissant 
certaines. Cependant, le Repré-
sentant spécial a tenu à préciser 
que les appels à la haine contre la 
Mission sont désormais monito-
rés le Conseil de sécurité, dans le 
cadre de la résolution 2399 adop-
tée en janvier 2018. 
Ladite résolution demande au 
Groupe d’experts sur la Répu-
blique centrafricaine de “recueillir, 
en coopération avec la MINUSCA, 
tout élément attestant d’actes 
d’incitation à la violence, en par-
ticulier à motivation ethnique ou 
religieuse, qui compromettent la 
paix, la stabilité ou la sécurité en 
République centrafricaine et per-
mettant d’identifier les auteurs de 
tels actes, et en rendre compte au 
Comité” des sanctions. ■
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DES  
ÉLÉMENTS 
DU FPRC 

NEUTRALISÉS 
À DEKOA

UNE SEMAINE POUR PARLER 
DE PAIX À TRAVERS LA RCA

C’est pour promouvoir 
la diversité, respec-
ter la dignité et la vie 
humaine ainsi que la 
liberté de circulation à 
travers la Centrafrique 

qu’une « Semaine de la paix » a été 
lancée, le 10 mai 2018, en présence 
des autorités administratives et des 
populations de chaque région du 
pays.
Organisée par le Conseil local de la 
jeunesse (CLJ) du 7e arrondissement, 
cette « Semaine de la paix » s’inscrit 
dans la campagne de sensibilisation 
sur la culture de la paix appuyée par 
la MINUSCA. Au menu des activités : 
une série d’exposés-débats ainsi que 
des représentations théâtrales sur le 
thème de la paix.
Dans le 7e arrondissement de Ban-
gui, où l’évènement a été officielle-
ment lancé, le maire du 7e arrondis-
sement de Bangui, Joseph Tagbalé, 
a indiqué que cette campagne venait 
à point nommé pour recentrer les 
jeunes sur les valeurs de cohésion et 
de solidarité qui doivent les animer. 
« Notre arrondissement a la réputa-
tion d’être paisible et il doit le rester 
», a-t-il indiqué, aussitôt rejoint par le 
député de la localité, Clément Ndo-
tizo. « La cohésion sociale, l’unité et 
la paix sont très importantes pour la 
vie de notre cité. Les violences de 
ces derniers jours n’entameront pas 
la dynamique de vivre-ensemble qui 

a toujours caractérisé notre arrondis-
sement », a promis l’honorable.
À Berberati, des messages très forts 
sur le vivre-ensemble ont été lancés 
par les représentants des éleveurs et 
différentes communautés, de la jeu-
nesse et des femmes.  La MINUSCA 
est, quant à elle, intervenu sur les 
mécanismes pour parvenir à instau-
rer une culture de la paix durable. Des 
activités sportives sont aussi organi-
sées, dont l’objectif est de prôner le 
dialogue intergénérationnel pour une 
paix durable. Enfin, des « sorties pré-
fectorales » dans les localités les plus 
reculées du département ont permis 
aux autorités préfectorales d’échan-
ger avec les leaders communautaires 
sur l’état de la cohésion sociale dans 
leurs localités.
Pour ce qui est de Bossangoa, ce 
sont environ une trentaine de femmes 
de l’association « Les femmes de-
bout » du quartier « Camp chic », qui 
ont fait l’objet d’une sensibilisation 
aux valeurs de tolérance, de paix et 
de cohésion sociale. À travers des 
sketches sur le rejet de la violence, le 
respect de la vie et la dignité, la pro-
motion de la diversité et la liberté de 
circulation, suivis de jeux concours, 
les élèves du département ont pu 
se familiariser et s’exprimer sur les 
valeurs de la paix, du pardon, de la 
diversité et de la cohésion sociale. ■

LA CONTRIBUTION DES MAIRES AU RETOUR DE 
LA PAIX ET DE LA COHESION SOCIALE

Une semaine après 
les évènements 
violents survenus 
dans la capitale 
centrafricaine, près 
d’une cinquantaine 

de maires, chefs de quartier, re-
sponsables des comités de paix 
de Bangui, Begoua et Bimbo 
ont échangé, le 8 mai 2018, à la 
base logistique de la MINUSCA, 
avec le Représentant spécial du 
Secrétaire général des Nations 
Unies, Parfait Onanga-Anyanga. 
Objectif : examiner ensemble leur 
contribution au retour de la paix 
et de la cohésion sociale dans les 
arrondissements, recueillir des 

attentes envers la MINUSCA et 
identifier des solutions aux défis 
relatifs à la protection des civils.
Au cours ce moment de dis-
cussion à bâtons rompus où il 
a été grandement question des 
violences meurtrières des pre-
miers jours du mois de mai, les 
responsables communaux ont 
souhaité davantage de synergie 
d’actions avec la MINUSCA pour 
une meilleure résolution des con-
flits. « Dans toutes les stratégies 
en cours et à venir, nous voulons 
avoir droit au chapitre […], car 
la majorité des informations qui 
parviennent à vous et aux plus 

hautes autorités de l’État vien-
nent de nous, de nos quartiers », 
a plaidé le président de la délé-
gation spéciale de Bangui, Émile-
Gros Raymond Nakombo.
En réponse à ces préoccupa-
tions, Parfait Onanga-Anyanga a 
réitéré la disponibilité de la Mis-
sion à renforcer le partenariat 
de proximité avec les respons-
ables communaux. Sur la situ-
ation sécuritaire à proprement 
parler, le Représentant spécial a 
fait savoir qu’en synergie avec 
le gouvernement centrafricain, 
« nous sommes à pied d’œuvre, 
avec nos troupes sur le terrain, 
pour repousser et faire obstacle 
à tous ceux qui auraient pour am-
bition de déstabiliser la quiétude 
des populations ». 
Par conséquent, « tant qu’il s’agi-
ra de défendre l’intégrité du terri-
toire centrafricain, les institutions 
légitimes et l’ordre public, de 
protéger les civils, nous ne se-
rons pas neutres », a déclaré le 
chef de la MINUSCA, indiquant 
que « nous sommes confiants 
dans le fait que nos efforts con-
joints permettront d’y arriver. » ■

EN BREF
■  DES ÉCHANGES DE TIRS INTENSES ONT ÉTÉ ENREGIS-
TRÉS, 1er mai 2018, à Fatima, dans le 3e arrondis-
sement de Bangui, entre les forces de sécurité in-
térieure et des éléments armés du groupe criminel 
du dénommé “Force”. Ces derniers auraient ouvert le 
feu après l’arrestation d’un des leurs par les forces de 
sécurité intérieure. Conformément à son mandat, la 
MINUSCA a immédiatement déployé des patrouilles 
renforcées afin de sécuriser des points névralgiques 
de Bangui, en étroite collaboration avec les forces de 
sécurité intérieure. Les responsables de la MINUSCA 
sont par ailleurs en contact permanent avec les auto-
rités centrafricaines.

■ LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL A CONDAMNÉ, le 3 mai 2018, 
les violences du 1er mai à Bangui, en République 
centrafricaine (RCA), qui ont causé la mort d’au 
moins 22 personnes et fait plus de 100 blessés. Deux 
membres du personnel de la MINUSCA ont égale-
ment été blessés lors de violences ultérieures. Trans-
mettant ses condoléances aux familles des victimes, 
il a souhaité un prompt rétablissement aux blessés, 
avant d’appeler au calme et exhorte les autorités de 
la République centrafricaine à enquêter sur ces at-
taques répétées, ainsi qu’à en traduire rapidement 
les responsables en justice. ■ 

Suite à des infor-
mations faisant 
état d’un mou-
vement d’élé-
ments du Front 
Populaire pour 

la Renaissance de Centraf-
rique (FPRC) entre Ndomété 
et Dékoa, la Force de la MI-
NUSCA est intervenue dans la 
localité, le 4 mai 2018, faisant 
échec à la tentative d’infiltra-
tion. 
Au cours de l’opération, un 
hélicoptère d’attaque de la 
MINUSCA a pris à partie un 
véhicule de type pick-up tan-
dis que des patrouilles terres-
tres ont été conduites sur le 
terrain. 
L’opération s’est soldée par 
l’arrestation d’un élément 
armé et la saisie de fusils AK-
47 et d’une importante quan-
tité de munitions de petit cal-
ibre et de roquettes ainsi que 
des uniformes et des radios 
de communication.
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L’ULTIM
E ADIEU AU LE CAPORAL-CHEF  

RACHID ABARKI DU BATAILLON M
AROCAIN

C
’est pour rendre un dernier hom

m
age 

au Caporal-Chef Rachid Abarki du 
Bataillon 

m
arocain 

de 
la 

M
INUS-

CA, décédé de m
ort naturelle, le 24 

avril 2018 à Agoum
ar (préfecture du 

M
bom

ou), que se sont réunis, le 30 
avril 2018 au quartier-général de la 

M
ission, l’am

bassadeur du Royaum
e du M

aroc en 
République centrafricaine, M

ostafa Halfaoui, les deux 
Représentants spéciaux adjoints du Secrétaire géné-
ral des Nations Unies en RCA, Kenneth G

luck et Najat 
Rochdi, le com

m
andant de la Force de la M

ission, le 
Lieutenant-général Balla Keita, et son adjoint, le gé-
néral Daniel Sidiki Traore, le com

m
issaire adjoint de la 

Police, le colonel O
ssam

a El M
oghazi, ainsi que des 

m
em

bres du leadership de la M
INUSCA, personnels 

civils, policier et m
ilitaires.

Ce casque bleu fut « un m
ilitaire d’exception », a indi-

qué le chef du contingent m
arocain de la M

INUSCA, 
le colonel M

oham
m

ed Boungab, dans son oraison, 
louant les m

érites d’un soldat qui, « durant son service, 
a toujours fait preuve de professionnalism

e et d’inté-
grité. »
S’exprim

ant au nom
 de l’équipe dirigeante de la M

I-
NUSCA, 

le 
Représentant 

spécial 
adjoint 

Kenneth 
G

luck a transm
is au contingent et au Royaum

e du M
a-

roc le m
essage de consolation de la part de la fam

ille 
des Nations Unies. « Le contingent m

arocain a payé 
un lourd tribut depuis le déclenchem

ent de la crise », 
a-t-il reconnu, aussi bien sur les théâtres d’opérations 

que pour toute autre cause. « Le Caporal-chef Abarki 
a quitté fam

ille et am
is pour servir la cause de la paix 

en RCA […
] Nous leur présentons ainsi qu’au Royaum

e 
du M

aroc nos sincères condoléances et notre pro-
fonde gratitude pour l’engagem

ent de notre regretté 
collègue. »
M

arié et père de trois enfants, le défunt Caporal Abar-
ki était âgé de 42 ans. Il avait rejoint la M

INUSCA, le 
28 novem

bre 2017, et était en poste à la base opéra -
tionnelle tem

poraire de la M
ission basée à Agoum

ar et 
dont l’influence s’étend à Rafai. ■


